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LESTRIOLETSTEMPS SELON LES VISIONS D'VN PETIT FILS DV GRANDNOSTRADAMVS. f AITS POVR LA CONSOLATIONDES BONS FRANCOIS. ( ET DEDIE'S AV PARLEMENT. A PARIS, Chc2 Denys Langlois, au mont S. Hilaire^ a Icnfeigne du Pelican. // M. DC. XLIX.
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DV TEMPS, ? nbsp;nbsp;nbsp;?EJ'Smuant ks mjtons agt;*vn feth jikdH grand iJoJtradamus, done! Paris eft,. ij Qü’on taxcraaiamp;a par maifómi ' IXOGieux/qüil’eüciatnaispeucrojre.i iLes pctices amp; g?atidcs portes* ? 4 ,, mefmes' en eft forty. L)^ done! Paris eft inuefty? . faut done prendre partynbsp;^auuer més biens amp; nga gloirg. ,nbsp;done! Paris eft imjefly^ •gt; qüi TeUft iamais pei) croirc? lA^dfiens ne refuez pas tant, |ti ^tenfe eft toufiours permife, tnalheu?eux accident^ ^5 '**15 ne rciuez pas tanc. Ju'^. viftc, il faüt de 0rge^t, tpus iiifqu’a la c^emifegt; quot;?i ne r?fuez pas tant j ^nfe cft toufiours permifc. gt; 11 fi- ,3 *lt;^y liberaux . foif.j^’^crda ‘Vill’é afiWe gt;''^nbsp;^slt;ie bons Geriéraux?, ' \ icy libcrauxo.l, ...I garentir de tous maux P'dffante irméc i.i Wrc^ydiberault ' nbsp;nbsp;nbsp;; .3 . . N’importe qu’il en eoufte bon,' Qu’on taxc maifóo par tnaifon: II eft befoin pour b faifon j iQue nos trouppssfoiedcdes plusforresrnbsp;Qu’on taxc mai?öh.par maifon,- ?-'nbsp;Les petites;iS4%rindas!poEtcs. ; ; En eeitc

iufte^'oceafton ' ^Employons nps eótps amp; nos am?s jnbsp;Trauaillon$fattec paffionnbsp;En cette iufteioccafionr,: , ,11 fai^^ut ;mcitTe?nfalt;3:ion, jEnfaas , rieilbrds, hommes amp; femmes,’nbsp;,En cetteiufte occafion, Employons nos corps amp; nos ames. Suiuofis noftreilttaftre Pafteuf, -jÓn ne peuri aipcésday -ntal faire,3 ! C’eft vn maiftteiPreclicateur, Suiuons npfttevIHuftrePaftcuP,-'1-,Cét autre Paut? cé grand Do^eur,' - ’Eek.3, iji^uc route rEgltfie Rcaere:;.?^'^iuons nqftrj? lllaftrc Piftéur; ?5 5? pcE^ftprés luytmalfaire:' ' ? nbsp;nbsp;nbsp;- A i/ 31..'



Fraiifols rénëz iöüj prendrë employ, icy voftrtf,VaiUjU)co^,jft‘',vj.;?l..'nbsp;VottV aarez au theins bienTcÉequoyjnbsp;Francois venez töusprcijdfe employgt;'nbsp;C^eft pouc;le fijrü?cc' duiRoy', “nbsp;Ec pour Ie falu: dc la Franccinbsp;‘ Ifl?z feSIfereiK^ ivaillafl :y rc ^Qlfgt; Qn a de töüs^ibons moÉceV*^*, EréWési'lipins , perdrix, becaces?. On a quantitc de ppurceaux, On a de toils les bons tuorceauJ^’ On a moptoHs,- bmufs, yaches, v^*-On en 4'ei)d 4a‘^s toptes le^ pla^^*’ On a de tqusiés bóns mófeciu* * LicVrdsi b^irfs, perdrix, b'eëaccs* Les vlures ne manqueront p3Sgt; On pcur'toufiours faire ripaille? „ ? Qu'on n’éparghe point.vp Rep^^^'' Les viures ne 'tnanque^ónE pas?, . On a dkidórtiigc cnap’onj graS^ ^ Et les chcuilrx ónt foin'i^ paill^^' Les yiures ne manqueront p“?* On peut toufióüts' faire ripaill?* Les Cabarets Chacun y bdif'^ ibicup^ynbsp;On y trouue des vins dmff*? quot; Les Cabarets lont rous ouucrs?. ? -Et c’cft l^que nbsp;nbsp;nbsp;'' feiucnt Ia'• '/V.' ri-És Cabarets font

tpiqs„ouuer??. m'nbsp;^Chacun y bpiÓ'VHacün y mangf- I Ie veux moy-mefme aller aux Cpups, Moy qui ne fuis qu’honpiC df’cftudc, .!nbsp;Pour donnet bon exempl? a jus, Ie veux moy-mefme aller aux coiip$ j S’il fautnbsp;nbsp;nbsp;nbsp;? Encor que la mort foit bien rudc; Ie veux moy-mefme aller aux Moy qui ne fuis qu’homme d’eftude. Diep,fëjia de-.noftrc'Göfté', : gt; nt gt; Puis que news auons Ia luflüce,: 'f;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' Qu’on ne foit pas cpouuanté,- ;'ü ^ Dieu fera de noftre coftc, y - ?nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;?? Le Parlement tious efli r?fté, ; nbsp;nbsp;nbsp;*•nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' PpHf• EraaüUct?.ihnpóÜM'?n' Dieu rera.(iie:noftre:C(Tftev--n‘ i lt;t5 f- v-U Puis que ncuja:aaqn*rla luftidc. ?nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' *? Quails prient bien nos-Ennemis, S’ils opt la pieté.dans l'ame, ' o - , Ce fainéi: deuoir leur eil; pBrmiEVnbsp;QjPils prient bien;nos EnnomlH‘ ?nbsp;Saint Germ^injfüntGloud^faiilt Denysinbsp;Nous auons pour nous :Nofl:re.Dainc 5nbsp;Qu’ils prient bien nos-Ennemis,

Sils ont lapicté daB?l’amc. Ces ?wels nous Teuréni:- én vit? ?? Tout a rcpwiir de 110(8 hturajilösi 'inbsp;Nous ne fcaurions mouf?r dCnbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' Ces crucls nous Cetrent cniyainy • - • Tout chacun crpuucra du - 'ntnbsp;Pour ralTaficr l?s.cnordillesigT' 31002 s?nbsp;Ces cruels nouS'fcfrcitf eii vaiftpn inooquot;nbsp;Tont a l’isntpurde no^ maragH^^'i d Nps Greniers fqrjt rempljl dc.bl*^^' emfaflb d^’Wnbsp;nbsp;nbsp;nbsp;f , L'c people a ffö' d’eftre tremble?, ‘ Noi-Grenicrsdbnt rempl'sld?^^* '-On ne f^aurdit eftre atcablé Nfj^^erfiealobt rrnu^is'de y gt; . E'vns’cflipourucü pour fix boBS .Ert/ait-ilbefoiwdauantage? L’vn pour quaere, l’autrc pour E’vn s’cjl.pouru?u pour fix Jaonsnbsp;?Ood':tlci,fcj^s-(Si dei'pdiSj* Du lard, du beurre, amp; du L’vn'S'’cft pourucu pour fix bonsnbsp;i En fait-il befoiu dauantage ?nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;^• -1,.



^Corbellfera bien-toft repris,' J tout viendra paria riuiere j on ne craigne ppint dans Paris,nbsp;^'^tbeij fera bien toft repris jnbsp;^ Ž aura de tout i bon prix, ^ ^ous ferons tous chere et^tiere j fera bien-toft repris,nbsp;tout viendra par Ia riuiere, j) faut rcmettre Charentdn refaircle paifage,nbsp;jj*t autremcnt qu’en diroit on ?nbsp;Q.^uc remettre Charenton, On y trauaille tout dc bon crainte d’vnfccond carnage jnbsp;^ *tic remettre Charentonnbsp;refairele palTage. i ^Oürbi/Teurs ne vous lalTez pas, ^[’'lürierstrauaillez fans eeffe, {; pour armer tous noS Soldats, Jl'lt'tbiffeursne vous lalTez pasjnbsp;^ Žut couper jambes amp; brasnbsp;J) ^ŽUx qui nous tiennent GonnelTe jnbsp;^“ftbifTcurs ne vous lad?z pas,nbsp;t*^Uriersttauaillez fansceflci ^^on Dicu 1’admirable bon- heur b difTentions nouuelles ? tu pü penfer, mon Coeuc ? Ij'? Dieul admirable bon-beur • 1^ Ž^ftillca pour Gouuerneur '^tUeux Monfieut de BruiTelles;nbsp;öicul’admirable bon-heurnbsp;dill'entions nouuellcs! $1 J^'^rifjtns nous ferons des fous Coeuts ncfe

fontconneftrc,nbsp;'^ous n’agiflons bien tous, ^Uif nbsp;nbsp;nbsp;ferons des fous, l’Atcenaceft a nous, P^sbefoin de Grand-Maiftre;nbsp;Sjjj' nous ferons des fous CoEurs nefe fontcenncftre. 5 nbsp;nbsp;nbsp;. Puifquc e’eft a nous Ics Canons quot;f Auec les boulets amp; la poudre, I’lii 4i| d Bourgeois, fi mes confcils font bons, lil PuifquG e’eft^ nous les Canons , 1,4'1 Pour immortalifer vos noms *' 1 ‘' Allez par tout porter la foudre. I' ll'r'l Puifque e’eft i nous les Canons |j S y j;lt;j ? •*[! •' ? i Auec les boukts Sc la poudre. (: 4 J I II fautchalTer Ie Mazarin j Qui vole tout I'or de la France} ; Fut-il plus fort, fut il plus fin, ) Il faut chaffer Ie Mazarin; I Qu’il retournedelaThurin j Pout eftre plus en affcuranccnbsp;i II faut chaffer Ie Mazarinnbsp;I Qui vole tout for de la France^ I 1 Vrayment nos yeux font cbloüis Par vn charme bien ridicule, Il a destreforsinoiiis, Vrayracntnosyeuxfontébiottis;nbsp;Donnerons nous tous nos Loiiisnbsp;A Rome, pour vn pauure lule ,nbsp;Vrayment nos yeux font ébloüisnbsp;Par vn charme bien

ridicule, ? Cordonniers, Tailleurs, amp; Matchans - N'allcz pas fermer vos bomiques,nbsp;i Quoy que le tambour batte aux chamsnbsp;j Cordonniers, Tailleurs, amp; Marchans ,nbsp;i Vousaurezaffcz dc Ghalansnbsp;Pour occiiper vos doraefliques}nbsp;Cordonniers, Tailleurs, amp; Marchansnbsp;N’ailez pas fermer vos boutiques. Boulangers trauaillez toufiours, Serrez les efeus qn’on vous offre, Ns regardez pas s’ils font courts, Boulangers trauailJcZ-toUfiours, Tant plus vous remplirez vos fours ,' Tant plus vous remplirez le cofFre;nbsp;Boulangers trauaillez toufiours, Serrez les efeus q.'.foii vous ofFic,B t'l fllisiii?! ?-filid



Ie ne plains que les Villageoij, Leurs ?laifons font acandonDees,nbsp;On leur pille tont i Ia fois, Ie ne plains que les Villagcois, Jls vont perdre plus en vn mois Qu’ils n’ont gaigné dans dixannéesjnbsp;Ie ne plains que les Villageois,-Leurs maifons font abandonnécs. Hclas que de mal-heureax corps, Dont ia rage a fait vn parterre]nbsp;Que de bleffez Sc que de mores,nbsp;Hslas que de mal-heureux corps!nbsp;Les foib les ont fouffert des forts,nbsp;Voila les beaux fruits de Ia guerre?nbsp;Helas que de mal-hcuteux corpsnbsp;Dont la rage a fait vn parterre! Bonnes gens prenez garde ^ vous; Les Ennemis vont au pillage, Ils font tons gueux amp;; tous filous. Bonnes gens prenez garde ^ veus jnbsp;AfFamez comme de gros louos, Ils cherchent ? faifc carnagej Bonnes gens prenez garde ? vous?nbsp;Les Ennemis vont au pillage. Francois qiri combattez dehors, Pourquoy caufer tant de mrferes?nbsp;Songez cn faifant vos effents,nbsp;Francois qui combattez dehors , Que vous auez

dans ce grand Vos femmes, filUs gt; foeurs Sc mer6^'nbsp;Francois qui combattez dehors,nbsp;Pourquoy caufer tant de miferes? Aux armes ils font aux Faux bourSj Laquais mon pot amp; ma cuirace, Qu’on fafle battre les tambours, Aux armes, ils font a?x Faux bours} Aligns auec vn prompt fccoucsnbsp;Contre cette mcfchante race; Aux armes, ils font aux Faux bours, Laquais mon pot amp; rna cuirace. Si vous auez vos mefrjigs eoeurs En cette funefte aoanture,nbsp;Francois cruels perfccuteurs, Si vous auez vos mefmes cceurs, Gacdez y parmy vos rigueursnbsp;Vn fentiinent pout la Nature, Si vous aurz vos mefmes coeurs En catte funefte auanture. ybJe vous precipitez pas tanjt Caualier de portes Cochcres?nbsp;Voftrc Cheual cft bien pefant?nbsp;Ne vous precipitez pas tant,nbsp;Gardez d’vn mauuais accidentnbsp;Qui pcurroit gafter nos affaires;nbsp;Ne vous precipitez pas tantnbsp;Caualier de portes Coc.hcres. Des Francois cont^je des Franco*Ž’ O Cieux , 1 abominable

rage !nbsp;L’Efpagnol rit bien cette fois, Des Francois centre des Fian^oiSf. Voila de barbares emplois, Qui menacent d’yn grand oragŽ gt; Des Fran9ois contre des Francoisi O Cieux , fabeminablc rage! ^üons puifque i’ay pris mon pot , Aliens qu*un s’auance amp; qu’on tuc ,nbsp;Ailons auee ordre au grand trot,nbsp;Aliens puifque i ay'pris mon pot,nbsp;Ailons frapper fans dire mot, Ailons la vifiere abbatue, Ailons puifque i’ay pris mon pot, Ailons qq’on s’auance Sc qu’cn ?u?'. Comediens c’cft vn mauuais temp*? Prenez les armes fans vergognc,nbsp;G?rdez vous d’cftre faineans,nbsp;Comediens c’cft vn mauuais temps,nbsp;La Tragedie eft pat les chauipŽ? Bien plus qu’^ l’Hoftel de Bourgog? Comediens c’eft vn mauuais temp ?nbsp;prenez les armes ^ns vergogue.



^iolonj on ne fait plus de bal cukiuer les amourettes, ?^cor qu’on foit en Carnaual, ‘°lons on ne fait plus de bal, Ksiinemieux vn boii Cheual, Ue IMftoIets, Sc des Trompettes; jj'olons on ne fait plus dc bal °'^t' cukiaei les amourettes. 1 L’Ofuietan retircz-votis, lettez Ie Teatre par terre, Vous n’attirercz plus de fous, ) L’Oruietan retircz vous, On ne f^auroit donner vingt fous D’vn pot d’ongoent en temps de guerre ;nbsp;L’Oruictan rttirez vous,nbsp;lettez Ie Teatre par teice. quot;SikMi Tous vos Galans font empefchez, v^endez vn accord Coqueies,nbsp;J^tez cependant vos pechezjnbsp;vos Galans font empefchez,nbsp;en vain que vous les cherchcznbsp;.j,°ür entendre leux des fleuretes ?, °üs vos Galans font empefchez, kendez vn accord Coquetes. Plaidcurs mettez vos facs au croc? Et fongez a prendre les arraes, Heft temps de fairs ce troc, Plaideuis mettez ves facs au croc ;nbsp;Point d’Arrefts, cela vous cft Hoe,nbsp;Sinonpour calmer ces vacatmes;nbsp;Plaideurs mettez les facs au croc , Et

fongez a prendre les arraes. '11 l:!i j ^cs Cheres refuez nuk amp; ioiir mecttre ny Cubans ny mouches,nbsp;ne fait plus icy l’amour, refuez nuit 6c ioari l iV“ nbsp;nbsp;nbsp;• 1 I : . _ ^ _ n I -nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;---- y ‘On ne void bien-toft la Cour allez deuenir des fouches j'spheres refuez nuit amp;iour ^t)s rtiettre ny rubans ny mouches. HuifUcrs, Procureurs, Aduocats Laiftez vn peu moilir vos Caufes,nbsp;Vous ne fpuriez gaigner grand cas,nbsp;HuilFierSs Procureurs, Aduocats, La guerre ne Ie permet pas, Le defordte eft en toutes chofes j HuifTicrs, Procureurs, Aduocats,nbsp;Laiftez vn peu moifir vos Caufes.ie ^Adieuja Foire laindt Germain, j^^tifolez .vous filles 6c femmes,nbsp;?°“it de Bij ous ,il faut du pain, Ja poife faindt Germain; cc temps cft inhumain, 4 donne plus rien aux Dames; la Foire faind Germain, '^''folcz vous filics amp; femmes. Mcdscins foyez bien contens,' Les Makotiets ont cous Ia fiévre, S'ils ont volé depuis vingt ans, Medccins foyez bien contens, On leur fait tout rendre en

ce tempsi Chacun d’eux tremble comm' va Lievre;nbsp;Medccins loyez bien contens. Les Makotiers ont tous la fiévre. ..TS 1 rgt; * nbsp;nbsp;nbsp;* Q bOons vous ferez condamnez, U'u foyez pas eftonnez ne veut point d’Enfarinez , qu'il faat raetttc Ie Cafque, i, ,öe veut pointd'Enfarinez; .ais nbsp;nbsp;nbsp;_ /I _ palTer cette boqrrafque, s ne veut point d’Enfarinez,nbsp;ddis qu’ij faut prendre Ie Cafque, Pendant ces funeftes malheurs Tenez vous prefts Apothicaires,nbsp;Si Pon veut reformer les n-,acursnbsp;Pendant ces funeftes malheurs, II faut bien purger des hunieuts, Et rc?ccrer des clifteres ; Pendant ces funeftes malheurs Xenez vous prefts Apothicaires.



Fraters faites bien des ongaens, Et qu’or? forte de Ja boutiqae , Les bledcz font partous leschams. Fraters faites bien des ongnens ; II faudra bien quitter vos gans Pour metctc les mains en pratique;nbsp;Fraters faites bien des onguens, Et qu’on forte de la boutique. \ VoIeurSjfongez ^ bien voler. La faifon en eft fort commode; Craignez vous de mourir en I’air ?nbsp;VoJeurs fongcz k bien voler, D= 'ailleurs ^ franchement parler, Par tout e’eft auiourd’huy ia mode; Voieurs (ongez ? bien voler, La faifon en eft fort comiuode. Pil'ez toufioiirs plus hardiment, Jl eft temps de faire fortune, Vn chacnn pilie impunément, Piüez toufiours plus hardiment, De nuic on peut adroitement prendre Ie Soleil ^ la Lune ; Pülez foufioius plus hardiment, II eft temps de faire fortune. Ah Dien qu’eft.ce qne i’apper^oy Auecque mes grandes lunettes ?nbsp;C’eft vn Hydre en l’air que ie croy;nbsp;Ah Dieu/ qu’eft-ce que i’apperf oy ?nbsp;C’eft vn Monftre , vn ie ne fcay quoy ;nbsp;Mais voyons vn pen les

Planetes; Ah Dien qu’eft-ce que i’apper9oy Auecque mes grandes lunettes ? Sur Paris ie voy lupiter Qui nous fait aftez bon vifage,nbsp;Wcrcure eft preft de nous quitcr, Sur Paris ie voy lupiter. Et Mars va fe precipicer Da ns I Occident; c’eft bon prefage, Sur Paris ie voy lupiter Qui nous fait aftez bun vifage. Courage I’aceord s’en va fait? Ie viens de 1’apprendrc des Aftt^*? Francois tout nous vient ^ fouhaitjnbsp;Courage l’accord s’en va fait, Vous en verrez bien toft l’effet Par la fin detous nos defaftres;nbsp;Courage l’accord s’envafait, Ie viens dcl’apprendre des Afttes. Il n’aura pas ce qu'il pretend L’Efpagnol qui cherche fes villcS,nbsp;C’eft en vain qu’il eft ft content, Il n’aura pas ce qu’il pretend, Qu’il ne fe chatoüiile pas tant Pendant nos difeordes ciuiles; Il n’auia pas es qu’il pretend L’Efpagnol qui cherche fes villes. ll s’cn va ce grand Cardinal Qui n’a ny vertu ny fcience , Paris tu n’auras plus de mal, II s’en va ce grand Cardinal, Vn vaifteau luy fert de Cheual; Ne crain pas qu’il

reuienne en Fra?*'*’ ll s’en va ce grand Cardinalnbsp;Qm n’a ny vertu ny fcience. Qifil aille vers Ie Maraignon? S’il aime tant Ie fruit des Mines, L’or y croift comrae icy Poignon, Qii’il aille vers Ie Maraignon, II aura du fin amp; du bon Potir en faire des Mazarines; Qa'il aille vers Ie Maraignon, S'ii aime tant Ie fruit des Mines. Les Nieces font au defefpoit ; Du malheur de fon Eminence,nbsp;i La Cour ne les ira plus voir.nbsp;Les Nieces font au defefpoir,nbsp;Elles vont perdre leur pouuoirnbsp;Auec leur trop haute efperance;nbsp;Les Nieces font au defeipuirnbsp;Du malheur de fon



void fi mal fecondc, J riialgré Ie temps fi confus, °*iccs chofes vont eftre calmes; .. MonRcür Ie Prince de Condc j, modcté fa colcrc, :* fe ^°nfieur Ic Prince de Condc, X'id eft preft de quitter Ie dé j. llluftriffimc Frcre; ^nfieur Ie Prince de Condé oien modcre fa colerc. gt;1 Parlement a Ie deflus, j qu'on luy donne des Palmesgt;nbsp;Ennemis n’cn peuuent plwsgt; ? Ž Parlement a Ic deflus; Parlement a Ie deflfus, ‘faut qu’on luy donne des palraes. Ec Roy fcra bien-toft icy, chacun en fautc de joye,nbsp;j ^ nous roettons plus en loucy^nbsp;jJŽ H.oy ft ra bien-toft icy ; rcuenir Dieu mercy, ^ ?ft Ie Ciel qui nous Ie rennoycj , Roy 1'era bien- teft icy, ; chacun en fautc de joye. , Monfieur Ie Prince de Conty, ^*^?0 fon zcle amp; fa prudence, ^ bien fouftenu fon party, ^^onfieur Ie Prince de Conty? J;’Vniuers doit eftre adiierty ,nbsp;fel a fauuc la pauure France;nbsp;*^onfieur Ic Prince de Conty, ^'lec foH zelc amp; fa prudence. ^ ?1 Ie faut ?oüer hautcraent, ' vaillant Due de Longucuille, ?Qürgcois. Meftleurs du

Parlement,nbsp;faut loüer ha^tement, ‘ a itauaillc puilTamtrcnt bien dc la caufe ciuile; ^ Ie faut loüer hautement, I ^9 Vaillant Due de Longucuille, Cc gcn?feüx Dóe de Beaufort Sera bien auant dans l’Hiftoireinbsp;Dicu 1’a tiré d’vn cruclFort? Cc genereux Due de Beaufort,' Pour feruir icy dc renfort, Et pour releuer noftre gloire ; Ce genereux Due dc Beaufort Sera bien auant dans 1’Hiftoire. Monfieur d’Elbeuf amp; fes Enfans^ Ont fait tout quatie des meruellles, Qu’ils font pompeux amp; triomphans?nbsp;Monfieur d’Elbeuf amp; fes Enfans inbsp;On dira iufqu'a deux mille ans, Comme des chofes nompareilles; Monfieur d’Elbcuf amp; fes Enfans, Ont fait tous quatre des merueillesi Admirons Monfieur de Bouillon ^ C'eft vn Mars, quoy qu’il ait la goutte,’nbsp;Son Confeil s’eft crouuc fort bon,nbsp;Admirons Monfieur de Boüillon, II eft plus fage qu’vn Caton, On fait bien alors qu on 1’écoute; Admirons Monfieur de Boüillon? C’eft vn Mars quoy qu’il ait la goutci Cét Inuincible Maréchal, Qu’oh a tenu dans

Pierre Ancifc; Aprés qu’il fut franc de ce mal, Cét Inuincible Maréchal, I prefta fon bras martial Pour mectre Paris en franchifejnbsp;Cét Inuincible Maréchal, Qu’on a tenu dans Pierre Ancife.’ Ie ne puis taire cc grand Cteur,' Que tout Paris vantc amp; carefTe , C’eft ce Marquis toufiours Vainqucü?? Ie nc puis taire ce grand Coeur, C’eft Ie Capitaine fans peur, Qui trauaillc amp; combat fans celTc; Ie ne puis taire ce grand Cceur, Que tout Paris vante amp; carefiTe.



10 Qujón prépare de beaux taüriets, Pour leur en faire des Couronnes? A tous nos Illüftrcs Gucrriers ,) Qu’on prepare de beaux Launers’gt;nbsp;Puis qu’en ces mouuemens dcrnicrs ,nbsp;lis one fignalé leurs perfonnesj'nbsp;Qu’on prepare de beaux Laaders,nbsp;Pour leur en faire des Couronnes. Toft aprés la Paix de Paris Sera la Paix Vniuerfelle, Chacun reprendra fes Efprits Toft aprés la Paix de Paris, On n'entenJra plaintes ny cri$, On nc verra plus de qucrelle j Toft aprés la Paix de Paris, Sera la Paix Vniuerfelle. Chaeun viora dans Ie repos, Sans craindre fiege ny bataüle, On nc parlera plus d’impots, Ghacun viura dans Ie repos. Gare les yerres amp; les pors' Quand on aura baiffé la Taille i Chacun viura dans Ie repos, Sans craindre fiege ny bataiUe. Ces Partifans gros amp; gras i Qui mettoiene tour Ie monde ennbsp;Seront eux-mefmes mis a bas, Ces Parci' ans fi gros amp; gras, Ils lont affeurez du trépas, Ou de leur ru?ne prochaine ; Ces Partifans fi g^os amp; gras, Qui

mettoient tour Ie monde en Ce gros ventru qui s’eft fauué , _ • N*en eft pas mieux pour' cftre en fi”*'nbsp;Car fi jamais il eft trouué, Ce gros ventru qui s’eft fauué, II peut bien dire fon Salué, Et fon In manus tout en fuite; Ce gros Ventru qui s’eft fauué, N’cn eft pas mieux pour cftre en fi”**'' Viue Viüe Ie Parlement, Qui va mettre la Paix en France; Qti’on chance loIemneUementnbsp;Viuc Viue Ie Parlement; 11 ofte tout dércglement, Pour nous ofter toute fouffrance; Viue Viue Ie Parlement, Qui va mettre !a Paix cn France.FIN.



irAV PARLEMENT. L7*il4Wf(?^ comme ie fuis, feroü-ie fas cmfahie •vnbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Si ie n ojfroü ces V ers, -d qui regie la France , ^ que ie tiens capable De regler l’Fniuers ? OpiJ) ele bon cosm ie lt;vovii les donr.e, ‘ Anec mes njmx fj ma perjbnne.
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